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JEAN-PAUL D A O U S T 

No angel's land 

Il y a sur terre beaucoup moins d'humains 
qu'on ne le pense 

Guillaume Vigneault 

Le pire no man's land 
Est l'espace de l'aimé 
Quand il est parti 
Là le jour succombe 
Charbon en furie 
Diamant déchiré 
Tel Lucifer par sa lumière 
Sombre 
Tel le cœur de Caïn 
Dans celui de Dieu 
Qui renie sa création 
Une bombe 
L'épice fatale de l'ennui 
Un poison fade drabe maussade 
En attente un feuillage ardent 
Y bruissent des oiseaux invisibles 
Qu'on devine chatoyants 
La brise sucrée de l'automne 
Quelle est donc cette épreuve d'aimer? 
Surtout les personnes de son propre sexe 

Dieu a créé l'enfer pour s'y jeter 
Après les anges 
Avec Nous 
Histoire d'y goûter lui-même 
Nos yeux de fleurs carnivores 
La folie assassine nous hante 
La prière s'envole retombe 
Poussière sur le lac 
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Celui-ci perd son anonymat 
Quand il avale un suicidé 
Reste en surface une beauté concassée 
Certains visages gardent cet éclat-là 
Les glaciers fondent 
Les sirènes prennent peur 
Leur chant devenu inutile 
Devant celui de l'inhumain 
Je brûle ma main dans tes cheveux glacés 
Le poème tel l'amour me renvoie à moi-même 
Castré de tes émotions 
J'erre dans la ville 
Les seringues côtoient les feuilles mortes 
Ma silhouette dans les vitrines s'éteint 
La pleine lune est une hostie virtuelle 
Qu'aucune divinité n'avale 
Dans un forum devenu poubelle à satellites 
Je ferme les yeux 
Pollué de moi-même 
Le héros est fatigué de chercher 
Son chez-soi 
Le pluie pourrait nous calfeutrer 
Sa nostalgie certaine d'un poème ancien 
Le gris adoucit la dureté sinistre de la lumière 
Un poète contemporain se promène unknown 
Éjecté de la réalité 
Entrer dans un bar 
Laisser ses blessures au vestiaire 
Remettre ses mots dans le dictionnaire 
Laissez vivre le silence 
L'illusion au cercueil 
Mais la musique d'une voix m'obsède 
Ai-je passé Orphée 
Du côté de l'outre-tombe ? 
L'art et l'amour 
Quel beau couple fucké ! 
Un miracle pernicieux 
Et surtout prétentieux 
Il guérit pour mieux tuer 
De façon plus ou moins raffinée 
Ça dépend des cultures 



No angel's land 

À genoux dans le mausolée du vide 
À n'en plus savoir si la fiction est telle 
Quand le réel ensanglante ces limbes égrenés 
De chapelets de plaintes 
À n'en plus savoir 
Si marcher dans le ciel 
Correspond au naufrage d'Icare 
La vie est belle mais bête 
Comme seul un enfant sait l'être 
Encore plus seul confronté 
À la colère folle de ses parents 
Des astres en collision 
La lune dans sa fenêtre devient alors 
Une décoration futile 
Une incantation inutile 
Un vieux confetti 
Sur une photo grisonnante 
Les Parques se la refilent en ricanant 
Suis-je rendu si près d'elles? 
En attendant 
On attend trop sur cette planète 
L'aéroport est l'image la plus juste de notre état 
Je tasse des fils d'araignée 
Gros comme tes biceps de soie 
S'y accrochent des mains menaçantes 
Des têtes sans yeux 
Des pénis séchés 
Je ne peux plus reculer 
Perdu dans cette forêt démentielle 
Comme j'ai soif! 
Un magnifique serpent s'avance 
Plus freudien qu'un fantasme 
Je n'irai pas boire à même sa gueule 
Frustré il vire dragon 
Brûle tout 
Revoilà la forêt à nu jusqu'aux racines 
La terre calcinée 
Le désert 
Et ses mirages de miroir 
Plus j'avance plus je recule 
Dans la splendeur de la mémoire 
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Où suis-je en fait? 
Sinon dans mon désir de toi 
Prisonnier à tort 
Condamné à la vie 
No angel's land here 
J'arrache une touffe de sourires 
Mes narines sniffent des roses talismans 
Chaque feuille une langue étrangère 
Au parfum si intime pourtant 
Beau buisson de feu 
Dans le désert maintenant ça chahute 
À errer durant quarante ans 
No God's land 
Après Gomorrhe ne reste qu'une statue 
Elle n'a rien à voir avec celle de la Liberté 
Loth! 
Si elle avait pu dire 
Écrire 
Son cri figé dans le sel 
No woman's land 
Si le sel s'affadit avec quoi le salera-t-on? 
A-t-il osé dire ! 
Dans les crèches duplessistes 
No children's land 
Un cosmonaute regarde la Terre 
S'ennuie de sa famille 
Ses amours 
Ses enfants 
Ses croyances 
Tout a l'air si aléatoire 
Si loin 
Là où il est 
Comme moi sans toi 
On subit tous un jour un no man's land 
On le vit 
Un jour ou l'autre 
On le revit 
La plupart du temps 


